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Conclusion 


Partie 1
Joueurs, entraîneurs, supporters : entre interdépendance et autonomie

Chapitre 1
Comment « faire équipe » dans un sport individuel ? L’exemple du cyclisme professionnel
Sébastien Buisine
Les principes organisationnels du cyclisme reposent sur une ambiguïté quant à la manière de le pratiquer. En effet, en paraphrasant Louison Bobet (1959), cette discipline est un sport individuel qui se pratique en 
                  équipe. Lors d’une course, les cyclistes participent collectivement à la progression du peloton tout en restant en concurrence. De même, lorsqu’ils affrontent le chronomètre au cours des contre-la-montre par équipe, les coureurs sont dans l’obligation de parfaitement coopérer en vue d’une réussite commune. Enfin, divers classements et primes viennent ponctuellement récompenser la performance collective. Ces composantes succinctement décrites rendent compte de l’importance que revêt la dimension collective dans le cyclisme. Dès lors on peut se demander comment se compose une équipe cycliste et dans quelle mesure les cyclistes gèrent-ils leurs intérêts individuels dans ce groupe sportif ? Peut-on envisager d’autres formes de collectif et d’alliances dans une course ? Qu’entendent les coureurs lorsqu’ils disent « faire équipe » ?
Ces interrogations impliquent de considérer la manière dont les cyclistes appréhendent la conception d’une 
                  équipe ou d’un collectif. La tradition pragmatique, initiée notamment par William James (2005), invite à s’intéresser à ce que disent et font les cyclistes pour ainsi saisir le sens qu’ils donnent à leurs actions. À travers leurs expériences ils décrivent l’univers social de leur monde professionnel. Pour comprendre au mieux celui-ci, « l’usage des récits de vie, incluant vie professionnelle et vie privée, s’avère souvent constituer un instrument essentiel à la compréhension d’un métier. » (Bertaux, 1976). Ainsi, notre analyse s’appuiera sur un corpus d’une centaine de témoignages autobiographiques de cyclistes professionnels.
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